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JULIEN. et imprévus, dans lesquelles la 
spéculation et la mauvaise foi 
n’eu rent pas la moindre part ; ce 
fu eut là dhonorab’es, mais il faut 
le dire, d'assez rares exceptions. 
Nous en avons vues, qui préparées 
lie longue main n’éclatèrent qu’a- 
près que tonies les précautions 
avaient été prises po il en assurer 
le résultat et quel résuliat ? car 
l’on sau que les faillites préparées 
sont celles qui se présentent sous 
l'aspect 1«- plus innocent Delà, l s 
graves perturb liions que les fail 
lites imprimèrent aux affaires, les 
nombreux intérêts (ju’elles com­
promirent, les fraudes multipliées 
dont elles furent l’occasion—et 
autre résultat, non moins grave 
ce fut l’a'tération de la confiance 
la destruction du dédit, qui por­
tèrent atteinte d'une manière non 
moins grave au commerce, ce pre­
mier et si récieux élément de ia 
prospérité publique.

Ne l’oublions pas le commerce 
est à l’état, ce qu - u sang est à la 
vie de l'homme

LE CANADA dis qu’il l’est en fait : on aboutit 
ainsi à une espèce de démocratie 
contrôlée par une contrefaçon de 
césarisme. Les Canadiens peuvent 
donc, en toute vérité, répéter aux 
Américains le mot de M. Joseph 
Tassé : “ Nous ne voulons pas de 
u l’annexion, parceqne nos institu- 
“ tions politiques sont plus libres 
u que les vôtres.”

L’espace nous manque aujour- 
d hui pour citer plus longuement 
M. du Bled. Mais c’est de tout 
coeur et eu toute reconnaissance 

nous saluons en lui un

pour m mi Bureau (T gmt d’InriienWo
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Assortiment complet do Fourrures 

de tout, s espèces, lel que
llolx» pour Toiture-. Chiiois, 

Hnntoiui, ülHueliou», 
<jH.ai.ee, etc., ehez

MM. Oecelles et Griliin du Mail, 
sont nommés bibliothécaires con 
joints du Parlement. La succes­
sion de M. Todd étant vacante de 
puis plus d’un an, per onne ne 
reprochera ail gouverneme. t de 
s’être trop pressé de la remplir.

M. Decelles est trop connu de 
nos lecteurs pour qu’il soit néces­
saire de parler de sa haute compé­
tence. Quant à M. Griffin il était 
depuis plusieurs années le rédac­
teur en chef du Mail, où il a fait 
preuve d’un grand talent d’écrivain. 
Il est catholique, et avant de rsdi 
ger le Mail, il dirigeait le Herald 
d’Halifax. C’est non-seulement un 
littéra tur accompli, mais un hom- 
trés courtois, de manières distiu 
guées.

A. R M AC IMS A A LIÉ,
Encanteur de la lle:nr, 
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. y v r wj-tït •que
ami de la cause canadienne, qui 
prendra place à côté des Rameau, 
des Ampère, des Marmier, des 
Jannet, des Bonnechose.
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Grâce à l’intérêt qu'il nous porte, 
c’est pour la première fois peut être 
que la Revue des Deux Mondes nous 
consacre autant d’espace et d’atten­
tion sympathique. Evidemment 
nos cousins de France commencent

tie 1»ire place 
ne qui non». Agit comme arbitre et commissaire-priseur

A. X Talbot,
Avocat. Bureaux : T?UE SPARKS
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3 directs»

{A suivre.i
à tourner les yeux sur nos quel­
ques arpents de neige !lac :4\ Presents de NoelVAL N &, ADAM, offertes aux nié 

de famille pour conserver la santé de le 
enfants ; u peut être donné avec ’a p 

rande confiance aux enfants dans les cal 
vante : Colique. Diarrhée, Dyseentorit, 

Dentition douloureuse, insomnie, Ton». 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande! le Sirop nu Dr Gootua* el 
n’en achetés point d'autre.

vente par tout le Canada et les. fi'att
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BUREAU : 25 rne Sparks, vis-à-vis 
V Hotel Russell.
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Enco e une journée consacrée 

au Budget. Il y a bien eu, à la 
vérité, présentation de quelques 
bills, entr’autres celui de sir Hector 
Lang-vin aux lins de créer une 
Cour de Réclamations. Il y a eu 
aussi la motion de sir John A. 
Macdonald pour donner à l’avenir 
préséance aui mesures du gouver­
nement le jeudi ; mais tout cela 
n’a été qu’affaires de routine ; et 
ce sont les discours de MM. Tupper 
et Charbon qui ont réell mieut 
donné le ton de la séance.

Le député de Pictou a répondu 
avec beaucoup de r uccès à M. Pater- 
son. Il a été sarcastique, Vigou­
reux, et eu l’écoulant, M. Cart­
wright a dû se rappeler c rtaines 
raclées magistrales que le père de 
ce débutant lui a administrées au 
temps jadis.

M. Tupper s’est particulièrement 
appliqué à mettre le parti libéral 
en contradiction avec son passé, 
dans la guerre à mort qu’il livre 
aujourd’hui à la politique natio­
nale, et il a trouvé des armes for­
midables contre M. Paiersou dans 
c i tain discours que ce derni -r 
prononçait en faveur d’un tarif 
protectionniste en 1876. Il a aussi 
démontré la mesquinerie -1 l’incon­
sistance de l’administration libérale 
de 1874 à 1878. Enfin, le député 
de Victoria vient de se placer par 
son discours au premier rang de 
nos debaters parlementaires, et les 
applaudissements de la Chambre, 
les felicitations de ses chefs lui 
out été libéralement prodigues.

M. Charlton avait mission de

UN AMI DU CANADA C. H. DOUCETi guérit, outre 
>ercuh ux ou poitri- 
, les Névralgies, les | 
maladies du Foie et 

lies et les Rhumatifr- i A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera ausri di>R atla'res requé­
rant son attention dans celte province.

28 février i885

i. K. VALIN,
/M. Victor du Bled vient de pu­

blier dans la Revue des Deux 
Mondes une étude de soixante et 
dix pages sur notre mouvement 

* politique, social et littéraire de 
1791 à 1884. Cette étude porte 
pour rubrique : Une ancienne colo­
nie française.

Cette étude est bien écrite, bien 
ordonnée, gênéra'ement exacte, et 
toujours sympathique. Evidem­
ment, l’auteur a étudié avec soin 
notre histoire, nos aspirations, 
notre marche, nos qualités et nos 
défauts Et après nous avoir passé 
au crible il est venu à la conclusion 
que nous méritions sa plus haute 
admiration, que nous pouvions 
être cités comme exemple sous 
beaucoup de rapports, et que la 
France avait lieu d’être Aère de ses 
enfants de l’Amérique du Nord.

Après un examen approfondi de 
nos institutions politiques, M. du 
Bled endosse une opinion souvent 
exprimée par nos hommes politi­
ques, à savoir qu'elles sont réelle­
ment plus parfaites, plus libres que 
celles des Etats-Unis ou de l’An-

fic (Ci-devant employé chez 8. I aporte)
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M. Arial se charge de toute 
commande dans sa li 
1 aires ; il surveille 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

o. gne d’ai- 
lui-mêmernis, Vitres, Mastic,
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jassé un asso .
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EWIEIL.
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ur toutes

l complet de carcasses en bois 
spèces de voitures, moyeux, 

jantes, manchons de charrues etc., etc.
Une boutique p ur 1h confection des voi­

tures est attachée à l’établissement.
M.Chabot iépare et fabrique à ordre toutes 

sorte» de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style Une visite est sollicitée au numéro
172, Rue SUSSEX, Ottawa.
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Ives propriétaires trcuveronl 
un grand avantage en le favo 
visant de leurs commandes 
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Nous citons : “ Le projet de la 
confédération fait grand hooneur 
aux hommes qui 1 ont conçu el 
mené à bonne fin : parlant de 
celte vue très juste qu’il faut gref­
fer le neuf sur le vieux, qu’on 
n’improvise pas l’avenir, mais qu’il 
se fait avec du passé, ils ont com­
biné dans un heureux mélange la 
constitution anglaise et américaine, 
emprunté à la première le régime 
monarchique, la responsabilité mi­
nistérielle, à la seconde le principe 
de la fédération dépouillé de cer­
taines exagérations qui constituent 
chaque état presque indépendant 
(du pouvoir central.

“ Comme l’observa le premier 
■ministre, sir John Macdonald, le 
président des Etats-Unis, se trou­
vant élu pour une courte période, 
ne peut jamais être considéré 

le souverain de la nation.
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AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
PREVOYANCE OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peinte 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une doiizniiie «le Portrait*»,

CABINET SIZE,
et an cadre valant $1.00, pour

BO.OO.
Photographias de toutes grandeurs, satis­

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME.
No. 140, rue Sparks 

569 rue Sassex, coin de la rue Rideau.
18 ÜCL 1883

OU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.
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La N c them, Go. ANGLAISE, 
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MONTREAL.
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Capital et Actif RéunisAnnonce répondre à M. Tupper, et durant 
près de trois heures il a tenu la 
députation dans un état de somno­
lence absolue. Le digne homme 
n’est pas fait pour plaire à un audi­
toire, et s’il a du savoir, s’il est un 
rude travailleur, il manque absolu 
ment en retour d'originalité et il 
chemine trop par les sentiers battus. 
Le discours qu’il vient de prononcer 
n’a été en outre qu'une fade redite 
de toutes les récriminations que le 
parti libéral a déjà formulées contre 
le gouvernement conservateur et 
la protection et il a raté complète 
ment son effet.

an delà de
m. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

DIRECTEURS.
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lue. M. P., Président du bureau 
inculture de la urovince de Québec. 
Cassidy, Ecr., Négociant, 
lyre, Ecr., Marchaud.

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
LH

ïapiswle Chinoise ?/ ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et 
gent et sur marge.

vendues pour ar-

■tée, avec aussi un lojj 
f chassis- Papier vet$ 
ipier doré et argenté.

Ecr., Manufacturier, 
ris, Ecr , Moucton, N. B. EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 

Corporations M-mcipales et Scolaires, Fa- 
briq es it Eglises à des condition< très 
avantageuses. Taux d’tntéré

Arth
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k n’n» grand assortiment, les mefl- 
na vire, et 1 a plus bas prix en

et Français, et 
a religieux, pont 

imérer ici. 
l’étre reçu un 
APEAUX dû 
à très bas prix, 
es, etc., de premier 
oglatee, à tris bon

i ci-devant à repasser, 
ites sortes de rourru-

rticle t réduite i
C. R., M. 0. R., et T.assorti-

PRIN-
Hon. Alex Lacoste,
J. Bbaillon, B. C. L.—Aviseurs Légats 
Arthur Gagnon —Secrét ire et Tréeorie 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Médical.

urplue sont déposés dans le trésor

ARGENT placé sur garanties de première

LB8 capitalistes trouveront leur avan­
tage à^oorrosp indre av -o

comme
il .est seulement le chef heureux 
d’un parti. Il est aussi un quasi- 
despote pendant quatre ans, car il 
possède un grand pouvoir, un pa­
tronage immense, et son cabinet se 
compose de chefs de départements

.v i relarts, Rideaux,
Corn The», Pâle*, fjnrnlfure- 

et Meuble- de toute
Dr. J.

M. Chas Desiardins. Morte,
pro vine

Pour informations s’adresser à
à laBUREAUX :

Edifice «le l’iiôiei Kiiwell, rne 
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Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
enregistrés.
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thereau,
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M. CHAKLKN PlIMHtKI)
Mo, 76. EUE SPAEKS,

OTTAWA.
La cour de Division s’est ouverte 

hier sous la présidence du juge 
Lyon.
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La Cause Mercier-”" assé

Pa.o'es du Jmte fiamsay, le 9 mars 
1885

in this case the Dans ce cas, le 
fact on which the fait sur lequel la 
most smous part partie la plus se- 
of ihe accusation rieuse de l’accusa- 
was founded has lion était fondée 
not only been pn - a été non-seule- 
ved, but it has ment 
b^eu a Imitted and mnisila i. 
almost gloried on. et presque 
The fact is that glorifié. Le

prouvée 
été admis 

même 
fait est

ihe complainant que le plaig am 
having the control ayant le contrôle 
f an elec ion peti- d’u o p tition d’é- 

uo i containing 1* ction renfermant 
personal - bar es des acuvsali ns 
against Mr Mous- personnelles co - 
s^au, ih-i Premier tre M Mousseau, 
M iiister of this le premier ministr- 
piovince, had de la iTiwince. 
thamloned those s’est désisté d»* e s 
•haiges, and that a cusaii^ s • tque 

the condition of la condition de c- 
this abandonment désistement était 
was the payment le paiement dune 

d'aryen'
n guise of costs, sous le couvert de 

Thi- was an illicit frais. C’IÏ l’AlT 
consideration. L’NE CONSltiÉ- 

R'TION ILLI­
CITE.

of a sum of mon y somnu

LA QUESTION D’UNE LUI DE 
FAILLITE

Il est une proposition dont beau­
coup de gens reconnaissent la vé 
ri té, mais que bien peu osent en­
core soutenir : c’est que tout ce qui 
concerne les faillites aurait du, de 
puis longtemps, être le sujet d’ 
législation spéciale.

Les faillites intéressent de trop 
près les intérêts de 11 Puissance en 
générai et l’ordre public pourq l’on 
puisse, sans péril pour les deux eu 
abtndonner la régie aux tribunaux 
particuliers de chaque Province.

Nous sommes bien loin des nabi 
tudes modestes et timides de nos 
anciens et si honorables négociants. 
Ce titre n’est plus même la récom 
pense d’un apprentissage laborieux

pénible. Une foule d’esprits aven­
tureux se précipitent aujourd’nui, 
en effet, à toutes les issues, et ont 
introduit dans toutes les branches 
du commerce cet industria isme 
avide, sans pudeur et sans frein, 
qui signale chaque jour si fa ale- 
ment son passage.

La société est donc plus que ja­
mais intéressée à une prompte et 
sévère répression de toute fraude. 
Elle a un besoin plu» immédiat 
d’une énergique protection; Or, 
c’est précisément ce une les tribu­
naux particuliers des Provinces ne 
peuvent lui donner. Non pas cer­
tes que nous voulions insinuer que 
les jugns qui les composent ont 
deméiité de l’estime et de la con­
fiance de leurs concitoyens ; mais, 
leur impuissance tient à la nature 
des lois qui régissant les commer 
çants, et leurs faillites.

Au parlement fédéral est dévolu 
le pouvoir de réglementer le corn 
raerce, de passer des lois p nales 
pour tout le Canada, et une loi d^ 
faillite est nécessairement une loi 
pénale.

Ceux qui furent, en 1875, char­
gés de mettre la nouvelle loi à 
exécution ne virent dans cet icte 
du Parlement de la Puissance 
qu’un moyen de s’enrichir aux 
dépens et du failli et des créan­
ciers. Le lêgi-lateur avait cru à 
l’honnêteté universelle des syndics, 
s’etait trop fié à la discrétion des 
pouvoirs, quels qu’ils fussent, et 
avait moins songe aux intérêts 
généraux de la Puissance qu’aux 
ard ntes suggestions des provinces. 
Il avait aussi oublié, maigre tome 
sa sagacité, de dépouiller la frau le 
de tu us les oripeaux dont elle se 
couvre, de la surveiller dans toutes 
*~s phases, de l’atteindre dans s s 
derniers retranchements et d’en 
faire bonne ei exemplaire justice.

Aussi, commerçants et syndics 
s’entendirent ils à merveille pour 
frustrer la masse des créanciers, au 
profit d’un puissant du commerce.

Les faillites se précipitèrent en 
avalanches continues et furent, 
pour un certain nombre, un moyen 
de s’enrichir d^s dépouillés que 
l’on extorquait au public. Il en 
exista sans doute qui ne furent que 
le résultat de malheurs immérités

une
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PÜÊÎ Les marchandises qui suivent seront ver- 
duos, ou pJulât sacnliées, à

À soclaoer

NOS DOULEURS 
Et nos M U,A OIES.

ce vieux et sûr uesedb
t‘oar Vusage Interne et Ex;

MOITIE PRIX 1 an
Durant QUELQUES JOU. S eeulemeut

Ces articles sont :
J uns c-iui-corps pour 
Gilfclh en laine 
Ventes 
Pardessus
Pardessus |io r un rants 
Articles de goût en laine

Avec d’autres articles de

HOT-tHL
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 RUE MllRR.tV, OTTAWA

(Ci-devant occupé oat Josrth Manthaf

do
;Le Pnry Davi*' Pain Killer doit trouver set 

pince dont toute* les Fnbr qu, s < i ■ • <too
turc*, de même que dang les l 'nv-e* » t 1 i g la 
Maison, toujours prft A (Ire ewi•/, ru t> ule- 
ment dans les Accidents Journo 1 : n, v<- ■ s aussi 
peur guérir les Blessures, les Co".-om ■ fi . ei 
également dans les cas de MaUuHrù i -. lot uins, 
la Diarrhée, la Dyssentene, le Chat.- •» d.-s En- 
• 1** Rhumes Soudains, les J-j issons, la
névralgie, etc. On peut se le jrrocunr partout. 

Prix, 30c, 3Bo et SOc la Bouteille.
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

.Vrents en ^ros. Montréal.

do
do I

De spacieuses écuries soul attachées & 
1 établissement. M Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at­
tention ^es hommes de cliantiers qui en- 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
ft s engager immédiatement, 
v> 10 déc. ’84

MW,: et GdtNlTllRKS
iEN MAINS

Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chez

, LUlUb i A. Woodcock,
OF THE ! FETESI FETES! FETES! i

MA6AS1M DE GROS.

A ta
Mat chaud de Modes,

R», RDI NPAKHN.Il ig

C’est un des parfums les plus pui 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumer un tbouchoir et môme un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 

genre et vendu pa: tous les parfu- 
les pharmaciens.

Comp* gai? l'avis & Lawrence

CHAMPAGNE î VINS RKCHFHCHKo 
ClUAKKS I

Un assomment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
McKay 450‘ rU° Kus'Px à l'entrepét W. O..

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sa.ite.-ne, Brisson 
Ayala, Chatrau-d’ay, I. H Murai. Char­
treuse Kummel. Benédi tiae. Curaçao 
Moraskno Vertmonlh. Torin -, Eau-de-Vie, MS 
vin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités varié, s, importés 
et Canadiens.

Ordres nromptemot exécutés, effets livrés
a domicile.

Pour les meilleures ferronneries 4 bon ma 
ohé, allez odes

IhDOlGAljfj & CUZAK,
Le pj'is ancien magasin de ce genre è 

Ottaw» établi en 1860, à l’enseigne de h
CROSSE TARRIERE,

Hue Sjssex, et coin de la rue Duke,

nouveau 
meurs et

(SEULS AGENTS)
MONTREAL

Piiuki de Noix Langues Com;a ts
CHAUDIERES. OTTAWA. 

Et à MATTAWA, P.Q.
De NeGAtt

Recouvertes Nü. 450, RUE SUSSEXw. O. VlcKAY,MCDOUGALL A CUZNER
31 Octobre 1883. lâPour la guér 

Bh« son certaine d 
toutes les aflet 

ygA tiens bilienseï 
■P* torpeur du fob 

- maux de tôt.
in di ges tion- 

%• étourdissemenu 
*■ et de toutes let 

nvais fonctionne

ëÆ Propriétaire.
Ottawa. 5 Déc. 1884WsiFfiiÈte lan

lill
1ail

m;cavX>
------- :o:-iri.ii ^

malaises causés par le 
ment de l’eetoma-..

Ces pilules son

&

t-Novn * en ohm de recevoir le 
oint* bel assortiment 

*i toiles pelutes et dorees 
pour feueires qui ait 

i» îals ete Importe en Canada

!ACTE de 1883it '.te t 1 recommandée; 
tant un do- us sûre et des plu. 
remèdes vH>n*re les maladies plut 
utionnées. Hiles ne contiennen1 

réparti- 
i nurgatil 
n’import* 

une de

enfauti

,pé

CONCERNANT LA
haut mr de6 Vents des Boissonspas de mercure ni aucune ae ses p 
Lions. Tout en étant un puissant 
pouvant être administré dans 
quel cas, elles ne contiennent a 
ces substances délétères qui pourri 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes Agées. Les Pu.
Noix Lo'Gitib Composées, di MoGalb, soi ' 
préparées avec soin, avec un extrait ooi * 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de me 
nière 4 les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu'4 pu. 
sent offertes au public.

JA€0B BltRATT.
rnoute application pour licence d’hotel, 
J_ de mag ts n et de buvette en vertu de 

1 ai'to d-.lessvs meiitioimé, devra être en­
voyée à mon bure,.u, No 46 rue Sparks, 
avant le 1er jour de mars prochain. Les 
péutions pour toutes autres licences que 
cet acte pei met d’accorder, devront être 
'•nvoyéos au moins quatre jours avant. 
1 assemblée du bureau des commissaires.

Par ordre du bureau.
HEcTOit McUAE,

Inspecteur en Chef.
Ottaw », 2» Février. 1885.

MAGASIN PALUS DE MEUBLES.
:S8 RLE RIDEAU.

N B.—Voyez 1er échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

|
il

LA PROS ECTIOA SAIS KfiAU
McGALK, Chimiste, 

Montréal
I

ISAIF DAZE 
Manufacturier

1SR1

AU CLERGE
OTTAW \ PLÂTING WORKS

-‘‘•OF’WÜWfc I
—(ET)—

Tonte espèce, d’ornemente d’égUee, tels que
mes,

CALICES,
PA TE SES.

CIBOIRES.
CRUCIFIX,

MarSiaf/SSUreS Chmin dï Fer Men du Pacifique A
coin DBS «DBS DIVISION UE L’EST.

D&lhou ïie at de l’Eglise L'ANCIENNE LIGNE~T0UJ0URS EN AVANT 

OTTAWA. --------

ti,Du?.7,frp^lrd-o^«om.^,T.p.T Ligne Courte
virons en généra, au'il a acheté et mis ENTRE
en opération toutes Tes machines du vaste
re.bs"pnè,M,,iIîi,yeiLt=ruar,'0.° " 0TTAWA ET MONTREAL

FABRICATION DES CHAUSSURES
H. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'éta 

contredi lo pins complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plue court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés 
atisfactioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
Les marchands de la a campagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire

i
r

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

<
t

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw<«

J. F. G ARROW,
170, BUE tsPAHKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

4 r rangement* d’hiver, com- 
menaient Lundi, sel Not.1881

blissement est sanIn. h IIUS-l
«-*

tabliaü dis hrs. B‘1
SS

ujr
tTo P-baisse Ottawa....

lf’»

Expositions Internationale et Colonial! 7 00Laisse MontrSaL 

Arrive à Ottawa.
A A■ vers en ISM—A Londres en 18S6. 1**26

1(
LE gouvernement a l’intention 

représe» ter le Canada 4 l’Exposition 
nationale à Anvers s’owrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi 4 V Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde 4 Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans­
port des produits du Canada j’uequ’4 An­
vers et d'Anve s à Londres, comme aussi 
les frais de r tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Lee obiets destinés 4 An

de faire
O’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont nttachf* aux tiams de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal av*. A11 ,. J . lea train»
de chemins «le fer pour v>ebec, llalk 
fax, Saint-Jeaa. Boston, A toux ;^8 
points de la Nouvelle-Ar.gleterre.

16 mai 84 ivers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine île mars prochain.

On croit que c- s expositions offriront des 
occasions favorables de f. ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 

dans l'industrie et la fabrica-

U nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et 1 Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
1/Kxpress du jour quitte Ottawa à 12.15 um

" “ Arr. à Toromoà 10.00 om
“ 'tu aoir quille Ottawa a t',.05 ijm 
“ " Arr. à Toronto à 8.4oam
•• du jour quitte Toremo à 9.20 air
" , " Arr. 4 Ottawa à 0.07 rœ
" du soir quitte Toron to à 70.0 tm
“ “ Air. S Mitawa h 5.17 am

i.hars pelai, élégant., sur les tiams du 
du |imr. Chars dortoirs somptueux sur les 
ira lux -tu ouïr.

Conu. ctious 1 8m th's Fall nom 
Brockv.lle et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ulioa 
and Black River et ses uood.reusee con­
nections pour le sud et l’est.

Corn ecilons à Toronto

£nPr°gtè’

Des circulaires et der fotmules contenant 
de plus amples informations ser nt en­
voyées 4 ceux qui en feront i - demande par 
lettre adruisée (franco) au ministère de 
l'Agricultur., Ottawa.

P»* ordre, Poudres ils Conditian d'Alexande:JOHN LOWE,
Secrétaire, Ministère de l’Agriculture 

Ministère de l'Agriculture,
Ottawa, 19 décembre. 1 *4.

(OULEh POUR les ROGNON»

î L U KG 1 Tes LE BRKi1
potm uns

C#iiev.
a Ottawa :—C. STRATTON, 

oins da rues üalhousie ei Saint-Patrick

Hotel ilu Canada
|

pour tous lut 
1 "Oints à 1 ouest, sud-ou-et et uoi d-ouest. 

Pour les billets, le prix du uassage, le 
>\Rgm dans le char^alon, la table d, 
depart dos trains pour le haut de l’Ottawa 
et toua les autres stations locales et autree 
informations concernant les pasaaeer» 
s'adresser au bureau des billeu. 

W« KDE ELGIN 
. . „ OBO. W. HIBBARD,

Assletant-AgenWléuéral des
archbh Baker,

w:c.viN*DRNF8ttrm,f,K,”v«**'1 
Vlca-Préîsideht. .

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. B. B. Lauzon, Informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 56 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant ontlnuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les oontrscteure de chemin de fer, 
les ho ai mes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui i s'engager au prix le plu® 
élevé.

A. BËNiUD, propriétaire.
No 56, 88 et 66 Rue Murray

16 déc

»

-
8 V IR.— Les médecines ci-dessus, cél« 
V b res dans tout le Canada pondent 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Jo meta donc le public n 
garde contre lee contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir <’article vi 
v laporte, r*53êaat 
‘ FILS, rue WaHlu#** 

RBRE, rue Queen, ouest.

N. B.—On 
niable che» 
OOODALL * 
et DAGLI8H à F ■ut
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LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

PLÜ DI CALVITIE
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par 1-s certifi­
cats suivants :

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav oielte et Nelson,

Pharmacien;,
Montréal.

MONTRES et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et i’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a de? 
prix modérés.

N'oubiiez pas l’adresse
Auriez vous la bonté de m'envoyer 6 ou 

12 boites de la Valiria ? J'en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux .ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom­
made m'a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

H. Norez,
30, Ruu Rid. au, porte voisine du 

“ London Chop House"

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunu, com des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

ex-députe de Kent.

Montréal. 29 janvier 1884.

Monsieur C D G nux, ph irmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouett Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblant pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout’ s les p épura­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on po.it le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avo r usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuruvant. C’est 
un plaisir pour moi de j*ouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

DIAMOND DYEF|

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamoud Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d'Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tôle chauve à l'âge de quarante-trois ans. 
Bile est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

Ottawa, 15 mar^ 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et aprè* que 
j'eusse fait usage de la pomma ■ e VALE­
RIA. trois fois, n.es cheveux oat o ssé de 
tomber.

PETITE GAZETTE
S^-Essayez de vous procurer 

une boîledu nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Godeire— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prk 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier «t H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Sprucme—La sprucine comme 
remède pnur la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a m e espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez U. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

L. Balancer,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute d* mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax aeS“z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valina. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bouore.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné,feertifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d'occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir cha' ve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux du sommet de 
11 tôle Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d'une pomm -de inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l'avoue, je la 

peu curieuse encore plus dou- 
N’importe le désir du ravoir ma

trouvai un 
loureu.se.
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surfacd chauve de ma tôle. Je redoublai 
d'efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d'autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de jrerdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes 1rs pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

ADMINISTRATION
Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tou* lus remèdes possibles mais 
sans succès. Kn voyant l'annonce de la 
Valéria dans U Mineixe, j’eus a curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Ne sou. pharmaciens,
Damre C’est M Lavio'rüe lui-mêm? qui 
mu l'a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alorâ—il a environ six mois—com­
plètement chauve. J i me suis servi d'une 
seule boîte et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch-veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent ?oot 
comme moi émerveillés du résui at 

Je suis gardien de la barrièi e de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous lee faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se red

“ LH OANAOA,”
QUOTIDIEN,

Lr seul journal français à 0Uuwa[
Abonuemenl, S3.00 per ««née.

“;le courrier de hull,’ rue Notre-

HKBDUMADAlKti,
Renfermant tes matières de l'édition 

Quotidienne.
Abonnement, fl par année seulement

Les deux éditions payables 4 l’avance

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promotitode, en 
plusieurs couleur* Argent, Or, Bronze, 
etc., d’an fini supérieur.

ÜTPRIX TRÈS BÉDUmnei

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
une attention toute spéciale et sont exécu­
tée avec soin.

S’adresser 4
Mr T Administrateur du

“ OAN

soigner. Je donne ce certificat de mdn 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l'au eur de cette mérveil- 
leure découveite.

Pisrrk Dams.

Bnvente chez tous les pharmaciens. 
Bp gros per M HARVEY 
O.. Montréal.& , boite 111
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BUREAU PES ECOLES SEPAREES
■ a

Une assemblée régulière du 
bureau des écoles séparées a eu 
lieu hier soir.

Etaient présents M. Esmonde 
(président), M. l’abbé Tauguay, MM. 
Campeau, Drapeau, Enright, L 
ny, Quin, Marsan, Tassé el Fin­
lay.

It

un-

Après la lecture du procès ver­
bal de la dernière séance M. Mar­
san explique que l’absence de M. 
Lame est due à la maladie dont 
souffre ce monsieur depuis quinze 
jours.
, Lecture est donnée d’une lettie 
de M. R. C. W. McCuaig concer 
nant l’utilité des extincteurs dits 

Hand Grenade.”
Le rapport du comité des finan­

ces recommandant le paiement de 
certains comptes est adopié,

M. Campeau annonce que M. 
O’Reilly surintendant anglais des 
écoles a retiré sa démission.

M. Tassé dépose un rapport in­
diquant le nombre d’élèves qui ont 
fréquenté les écoles catholiques 
pendant le mois de février. Ce 
rapport est comme suit :
Ecole des Frères, Notre-Dame.. 

do do Sainte-Anne..
Ecole modèle des Sœurs.............
Ecole des Siurs Notre-Dame....

rue Murray....
Ste-Anue........

Ecole des Sœurs Saint-Joseph ..
Ecole des Sœurs Saint-Patrice..
Ecole des Sœurs 8t-Jean-Baptiste.... t >3
Ecol ! de Mlle Caseau.......
Ecole de Mlle Preuix........
Ecole de Mlle Gareau.......
Ecole de M. Gorman.......
E^ole fie Mlle Hewlett....
Ecole de M. McCann.........
bcoie de Mlle Ballantine.
Ecole de Mlle Matthews...
Ecole de M. Charbonneau
Ecole de He Carrière.......
Ecole de Mme Dion....... ..

Total....................................

I

4G3
211

82
....... 125

•240do
129do
76

102
I

50
56
39
70
41
41
37
60
37
80
30

2,088

Le président se plaint que les 
honoraires dûs pour l’émission de 
billets d’admission aux écoles ne 
sont pas payés régulièrement.

M. Marsan proteste contre l’ex­
pulsion des élèves dont les billets 
d'admission n’ont pas été intégra­
lement payés.

M Campeau attire l’attention du 
bureau sur la recommandation 
faite par le surintendant des classes 
françaises de ne pas changer si 
souvent de livres dans les écoles.

Il est proposé par M. Campeau, 
secondé par M. Enright que le 
Bureau a appris avec un profond 
regret la mort de Delle Agathe de 
Banville, en religion Sœur Saini- 
Cyprien, qui a été un temps insti­
tutrice à Ottawa, et que copie de 
cette résolution soit communiquée 
à la famille de la défunte.

La motion est adoptée à l’unani­
mité.

M. Marsan exprime l’espoir que 
dans les estimations pour l’année 
prochaine il sera pourvu à une 
école française dans le quartier 
Wellington.

Et le Bureau s’ajourne,

|
j
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Vibile Spéciale u Ottawa

SUCCÈS MERVEILLEUX

Les chirurgiens du Grand Insti­
tut International pour la guérison 
des maladies de la gorge et des 
poumons, 173 rue Church Toron o, 
seront au GRAND UNION samedi, 
le 12 mars, le 13 et le 14 pour le 
traitement spécial de tous les mala 
dies des organes respiratoires, telles 
que catarrhe, stredité, bronchite, 
asthme, faiblesse des poumons et 
consomption.

Ce sont des médecins de grande 
expérience. Us rendent la santé à 
des milliers de pauvre s malades qui 
avaient été condamnés par le» mé 
decins de leurs familles. Us se 
servent du spiromètre pour éprou­
ver la capacité de leurs poumons, 
de respirateurs pour permettre aux 
médicaments d’agir directement sur 
le siège de la maladie. Le nombre 
considérable de patients qu’ils ont 
sous leurs soins leur permetten’ de 
mettre leurs p; ix à la portée de tous

lie public peut être sûr que la 
plus grande sincérité préside aux 
réponses données dans les consul­
tations.

Rendez-vous de bonue heure po ;r 
que les chirurgiens aient le temps 
de faire un examen minutieux.

Les consultations sont gratuites.

:

:

I

i

i

UN demands uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos non villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air ,i gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hOtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
" The Cauadiau Air Gae Machine
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q."

9 orl 1a
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—Etes-vous content de votre 
journée, José ? demanda-t-il.

—Oni, oui, très-content. J’ai 
travaillé pour vous, ajouta-t-il 
avec un sourire mystérieux.

—Pour moi ?
—Est-ce que cela vous sur­

prend ?
—Nou, moi je ne devine 

point...
—On voit bien que je vous ai 

habitué à compter sur moi. 
Voyons, est-ce que vous n’awz 
pas besoin d’une somme impor­
tai te pour acheter la corbeille de 
la mariée ?

—Eh bien ?
—J’ai calculé que vous dépen­

seriez une cinquantaine de mil­
le francs sans compter les bi­
joux de votre mère qu’il faudra 
retirer du Mont-de-Piété et qui 
figureront dans la corbeille. Or, 
j’ai trouvé aujourd’hui un de 
mes compatriotes qui veut bien 
me prêter la somme qui nous 
est nécessaire.

— Avec quelle garantie ?
—Vous devez bien 

dre que je n’ai pas eu l’impru­
dence de parler de vous, et 
moins encore de la dot de Mlle 
de Coulange.

—Alors?
—Je donne en garantie de la 

somme prêtée jusqu’au jour du 
remboursement, mon château et 
mon domaine de Rogas.

—Ah ! fit le jeune homme.
Et un éclair qui s’éteignit 

aussitôt, traversa son regard.
—Qui veut la fin veut les 

moyens, mon cher Ludovic, dit 
le Portugais. Comme vous le 
voyez, aucun sacrifice ne me 
coûte quand il s’agit du succès 
de notre entreprise.

—C’est vrai, répondit le com­
te de Montgarin, en laissant 

..courir sur ses lèvres un sourire 
singulier.

La porte du salon s’ouvrit et 
François annonça que le diner 
était servi. Ils passèrent dans 
la salle à-manger.

Quand le vieux domestique 
eut terminé son service, il 
échangea un regard avec son 
maître et disparut.

Un instant après, les quatre 
serviteurs du comte de Montga­
rin soriaient de i’hêtel ponr se 
rendre à l’Opéra.
Ludovic et José Basco prenaient 
leur café en fumant chacun un 
cigare.

A huit heures, le Portugais se 
leva.

—Est-ce que vous sortez ce 
soir? lui demanda Ludovic.

—Oui, et je vais m’habiller.
—Où allez vous ?
—Chez la baronne de Wal- 

dreck.
—On s’y amuse toujours ?
—Plus ou moins, cela dé­

pend des personnes qu’on trou­
ve chez elle

—Elle continue à voir beau­
coup de monde ?

—Certains jours. Ce soir par 
exemple, elle aura une société 
nombreuse.

—On jouera ?
—C’est probable.
—Alors bonne chance, mon 

cher José, dit Ludovic en se le­
vant à son tour.

Ils sortirent de la salle à man­
ger et traversèrent le salon.

—José, dit Ludovic au Por­
tugais en le quittant, avant de 
partir vous entrerez chez moi ?

—Oni, je vous dirai bonsoir.
—D’ailf-urs, j’ai,quelque cho­

se à vous dire.
-Ah!
—A tout à l’heure
Au bout de vingt minutes, 

José Basco entra dans la cham­
bre de Ludovic. Déjà il était 
ganté,, il n’i vait plus qu’à met­
tre son pardessus, qu’il portait 
sur son bras, 11 avait à la bou­
tonnière de son habit une roset­
te de plusieurs décorations 
étrangères. Son gilet à cœur, 
largement ouvert, laissant voir 
le plastron de sa chemise sur

compren-

j
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81 et 81 MAGASIN D’HABITSlequel étincelaient trois magni­
fiques diamants.

—Voyons, mon cher comte, 
dit-il, voyons ce que vous avez 
à me montrer.

Sans répondre, le jeune hom- 
m marcha vers la porte, la fer­
ma et mit la clef dans sa poche.

—Que faites-vous donc ? lui 
demanda le Portugais étonné.

—Vous l’avez vu ; j’ai fermé 
la porte

—Ah ça ! est-ce que vous êtes

• Chei tous les* Parfumeurs et Coiffeurs

PtlPitn AO KSMUTH
Ml V far OH. FA Y, Parfumeur .

e, Rue de le Paix, e — PARIS

“ Si tous avez une santé débile ou si 
vous la-puisse* dan? le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; Fi you0 êtes t eu!*- 
ment indisposé, ou t-i vous êtes faibles et 
troublés suns en connaître la cause, les 
A ner- de Houblon vous guériront sû e- 
ment.”

*• Si vous êtes ministre et que vos de­
voirs de pasteur .nient miné voire const tu- 
lion, si vou> êtes m* re, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou h mine da>- 
tairob ou artis n fatigué so is le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i* tire sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de Hou Ion voua fortifieront."

•« Si vous so- ffr* z d’excès dan le boire 
et e manger, d*mdiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ê es j-une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent :e cas, 
ou si vous êtes <ians une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, t que 
vous ressentiez le besoin <ierét>blir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogue^ era poison nées, 
si vous êtes vieux, si votre sang e^t inro- 
loie et impure votre pouls faibF, \ 
en désordre, vos facultés cl ancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-
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fou?
—Je ne le croie pas.
—Enfin, pourquoi avez-vous 

fermé cotte porte et mis la clef 
dans votre poche ?

—I ourquoi ? Pour vous em­
pêcher de sortir.

—Heiu ! vous dites ?........
—Que vous ne sortirez pas 

d’ici ce soir.
— Mais c’est de la démence ! 

exclama José Basco. Voyons, 
continua-t-il, qu’est-ce oui vous 
prend? Que signifie cette plai­
santerie ?

Le front plissé, il s’élança vers 
Ludovic. Alors seulement, il 
s’aperçut que le jeune homme 
était affreusement pâle.

— Encore une fois, qu’avez- 
vous ? s’écria-t-il ; répondez, ex­
pliquez-vous !

Le comte de Montgarin se 
dressa en face de lui, le regard 
chargé d’éclairs.

—Je n’ai aucune explication à 
vous donner, répondit-il d’une 
voix frimissante. Je vous ai 
promis de vous montrer quelque 
chose, regardez.

Il bondit vers le lit, prit les 
deux épées et en jeta une aux 
pieds de José Basco, en lui or­
donnant d’une |voix impérieuse.

—Aventurier portugais, ra­
masse cette arme et défends- 
toi !

C H B - ? • «: 3-2
de toute description, est i* j 

rable qui soi on cette
Ses Pm sont des plus l’epeialres.

..
ville. Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n’égale le

VAhlBTK PttESyUTNFINIE DK
COLSvos nerfs

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSKirKs 
LiNvxE DE COUPS, KTt:. PAPIER CIGARES GIO0ÜEL

Pharmacien de t™ Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’iastant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement leur retour.

Dé|iôt à Montréal, chei MM. LAVI0LETTE 4 NELSUN, 209, me Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN & C“, 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant dô quelqu’une des autres 
numbreu-es maladie de !*■ stoma^ et des 
iLtHsii is, c e t votre faute si vous demeu­
rez m-ilale."

* Si vous déclinez sous l’influence d’un“ 
mala lie de reins, prévenez la mor en ap- 
pe anl les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ler- 
ribl- N vr-lgie, v us trouverez un “Bau­
me de Forls-à-Bras ’’ dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, metv z voire sys­
tème à l’ahri des fléaux de tous le- pay — 
fièvres chroni mes, ép démiques, bilieus-s, 
in'erm it-!iles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l‘h ileine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront n voire i tau sa beauté, 
à votre sa-i<? sa nche-6e, à votre haierae 
sa douceur, et la santé à votie organi me. 
$500 de r < dm pense i our un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison _ou 'e s- u- 
lag^ment.”

“ L s invalides, épouse, sœur, mire 
fille, peuvf-nt devenir des modèles do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houolon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

277, lilü WELUittiTa.t,
Gagné et Cie-s

w.
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Préparé parPADL CAGE, Ph'«“, seul Propriétaire. 9i.de Greieilc-St-Germain. PARIS ||

GEO. PH1LBERT
Proprietaire
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et eu général comme dépuratif dans toutes les MALADIFS CONGB8T1VIIS.

’M Les Pilule* d’Kjctrait ditllari*1 -*« x»' e-uiiu*. sous vu lv
petit volume, toutes les propriétés toni-puruuùiees et dépura/ms.

2 Files conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles é 
r penses considérables des maladies et les pertes de temps.

6®"Les bouteilles qui ne portant pas 
une étiquE-tle blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont dn la contrefa­
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

SPhUCINE n tiennent, sous 
itives àe(cet( «J*

Dépôt à Québrt : Dr Ed. MORIN fc C1*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue Bt-Joan.
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60c la bouteille.

e prepa-

Ces paroles produisirent sur 
José Basco l’effet d’un coup de 
foudre.

—Oh ! fit-il, éclairé d’une 
lueur subite.

Aussitôt ses traits se décom-

Bro
mOSmOH * PARIS 1S78

HOB» CONCOUBfl I Irouement, 
de toutes iJOUISSEZ H-ASTHME

J Par la POUSU du

s-- D'Gléry
De la Santé et du Bonheur

posèrent.
Saisi 4e terreur, livide jetant 

autour de lui des regards d’in­
sensé, il recula jusqu’au fond 
de la chambre.

Il comprenait. Ainsi, le com­
te de Montgarin l’avait tromj é ; 
et lui, l’homme habile, n’avait 
rien deviné, rien soupçonné 
Les veux démesurément ouverts, 
pantelant, atterré, presque fou, 
le front couvert d’une sueur 
froide, il restait écrasé sous le 
regard terrible du jeune hom

B. F.V.OAÏ.K, tibimilt.
Vontr*' mCOMMENT? commdU.tm

ont fait.
ftonflTre* - voae de maladie» dee 

rognon» T
“Le “Kidney >Vori” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes dn tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par tre iee médecins 
éminents du DétruiL”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mieh.

Dépositaire» à Québec : DrEd. MORIN A G1*.
Al. C. 0. Uacta a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
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JOB. SENEGAL.
ENT .EPRUNEVK

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
CHEMIN DE FER fit FtiMPtS FUNEBRES“CL'iiÂi^fgr oom DIB BUM

La Grande Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sareté.

Chars palais et chars dot loirs joints à 
v us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distancer convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars t^il-man qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rennent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent Suint-Jean directe-

Les passagers «le toutes les parties du 
Canada et des Etuts de l’Ouest, pour la 
Grande Brtttigm: et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p usi^ur^ 
centaines de milles de la navigation d'hi­
ver.

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, g«:its, écharpes de] 
deuil, etc., loué»

»ur avis.

Voe nerf» eont-ii» affaibli» t
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la f»i- 

ble*.-e des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours. ” Mde M. M. B. Uoodwm, Kd. 
ChrUlian Monitor, Clevelaud, O.

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MOVTRüU
Et tons les points à Post,

CONVOIS A PASS A OBUS i 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de 1* i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, •' 'bany et New- 
York.

A partir du 2 Janvier 1884, les trains éb­
ouleront comme suit •

Arr. h 
11.38 
8.20 |».ni.

Arr. 8 Otlawa. 
12.20 p.m.

Souffre s-Vouin de la 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

it de la diabète ?
Le * Kidney Wort ” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton

maladie de

me.
—Eh bien, eh bien, fit Ludo­

vic avec une ironie mordante, 
on dirait que voua avez peur, 
don José, comte de Rogas 

José Basco se redressa com­
me s’il eûr reçu un coup de fouet 
et son regard s’éclaira d’une 
lueUr sombre.

—Misérable ! 
sourdement.

—Tu as rai«on, répondit Lu­
dovic, oui, je suis comme toi 
un misérable el un infâme, puis-

4
L’OIltiliViS ifcd L'HOMrtE

• Vt.
Souffres-von» de maladie»dn foie?

•‘Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque jedemandais à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
m de douleur» dans

“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.

Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand co mecir i me si c impliqué, et si 
artist t; ment fait, ost dérangé par la mala­
die, on doit recherche lu moyen lé plus 
efficace, «t ce secours doit ôire demandé 
lux plus expérimentes, » ar le corps humain 
est quelque •. ho-a de trop‘préuieux pour 
être négligé. Alors séléve la question: 
“ Quel médecin « mplnyer ?”

Le Dr OfCAR J hannksshn, de l'Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

vie, du systô

Mouffrez-vou
prononça-t-il

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p us rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de loute autre ligne.

Le trafic irecl est expédié par des con 
vois rapides st-édaux, et l’expérience » 
prouvé que la route de l’Intercolonial es 
la plus ra* ide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Kiats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseigm mvu s désirables sur la route, 
les taux de pass-eg r ou de fret en s’aiires-

M on triai.Partant d’Ottawa. 

4.80 pun.Souffre*-v-ons de maladie» de» 
rognon» Y

“ Le “ Kidney W vi t ” m’a guéri de mala­
dies du i<»to et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins, remède vaut $10 lu boite.

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

de loute sa 
genileurinaire.

8E8 REMEDES GUERISSENT

mo nerveux et

que je suis ton associé et ton 
complice, le complice d'nn vo­
leur et d'un assassin 1

Montreal.Prt de
8.48.48
4.30 Toute Dé ilité ou dérangem-nt du système 

nerveux, y compris O Bpermaihrone, Go- 
norrnée, la Sphilie, la Stricture et l'impor-

Tous le» convois à passagers se rendent dire» 
tement à .Montréal, snns changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa A 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Turontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

continua leA bas le masque ! 
jeune homme d une voix écla­
tante. Tu n’es pas comte de 
Itogas ; il n’y a plus de Rogi s 
en Portugal ; tu ne possèdes ni 
château ni domaine ; tu n’es 
qu’un vil aventurier, un auda­
cieux coquin !... L’argent que tu 
as, tu l’as volé au jeu comme tu 
as volé le nom glorieux des 
comtes de Rogas pour le couvrir 
d’opprobre et le déAonorer. Je 
ne te demande pas quel est ton 
véritable nom, je n'ai pas besoin 
de le connaître : mais un nom 
qui t’appai tient et que nul ne 
peut te contester, c’est celai de 
bandit !

—Comte de Montgarin, hurla 
José Basco, tais-loi !

Les poings serrés, l’œil mena­
çant, il se courba, s'appuyant 
sur ses jarrets, prêt à bondir sur 
Ludovic ponr le saisir à la gor-

ion, efc„ etc. 
PAHCLQUK

Souffres-von» de la constipation?
,11 Lo ‘Kidney Wort” fuciiue les éviioua- 

tions et m’a guéri après que j’tue fuit l’eeeai 
d’autres remèdes pendant t-eize ans.

Neisou Fairchild, 6i-Albans, VL

vous avez été trompé et 
abusé par bs CHARLATANS qui préten- 
•tai nt guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer d- la méthode du 
l)r Juhannkssk.n, avant que cette maladie 
devie.niechro daue et incurable.

Renflycs-ven* de la malaria ?
Le “Kidney Wort” e»t. supérieur A tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Hero, VL

E. KING, Ageni de billets,
No 15. rue Elgin, Ottawa. Montréal à 8.46 du 

se raccorde avec l’express de nui1 
venant de Boston et New-York viA Soring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant A Montréal A 8.26 di.

ROBERT B. MOODIE,
Agent poui les usagers et le fret de 

V< ‘uest, 93 bloc Rossin, rue York. 
Toronto.

I®. GRATIS-W*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du sys ème du Dr Johannessen par- 
fai ement cacheté a loute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son so d ag« ni autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,

Etce-v<me billen
“ Le “Kidney Wort” m’a fait plus de Men 

gue tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x t

4.30i=p:D. POTT INGBR,
Surintendant généra

CHtIWIN DE PREMIERE CLASSlBureau du chomin de fer 
fond on. N. B.. Î7 Nov. 18*4 —1 anSon fflrea-vous de» hcmorrholde» T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 
«Mfdes hémorrhoïdes qui ooulaienL Le Dr

ïæsÆrBSS
BT RAILS NBUP8 BN ACIER

IHPHTUtittnifi .liSHSL? BÏÏÆ7
transféré sans frais extra 

le passager ait à n’en occuper.
^Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en

es bilh-ta et tout autre renseignement pei 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son- 
réglée d’aprôe l’heure du 75ème méridien.

A. G. PKDRN,
Agent gén. des passager».

Ottawa. 22 août 1884.

49, Sou-h 8 reel, New-York.
Divers symptômes compliques boni trai­

tés par les pre copiions spejiaies du doc 
i- ur Johannesi-en d’après i’avis d’un mé 
decin .lûraent qualifié.

Toute uoirespoudance contidencieüe et 
toute réponse est envoyée frais d»; poete

et sans que
Etee-voe» torture \*nr le rhu^.
'* Le “ Kidney T^ort ” m’a guéri lorsque les 

médecine m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trenie ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

ASTl-DiyiiTuEillTIQllk
Spécifique] contre la DiphthèHe el 

autres maux de yorge 
Rien n’esi m ilhur pour guérir la con­

çu à sa pr* mière pério le, la 
e aigue « t chronique el les 

i humes,

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
ées. Plusieurs de mes amies qui en ont 
usage en disent le pi us grand bien.”

Mde H. Lamorenux, Ile La Mothe, VL

R1 vous veniez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Pattes usage dn

<*R4NHLKY,somption
bronchi! Gérant POUR ^ES FETES 

CBASDE Kfclll tTlOV de PRIX
SS

LA DIPHTHKK1E VAIACLE.’
CLX7B HO t JS BAux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a iruuvn un remè­
de qui n'a jam «is failli. L'expéritnco d - 
plus de dix annnéus de succès constants, 
et des centaines de certificats adresses à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eftic cils vrai­
ment étonnant de ce r mè :e.

Préparé par le
u A CE RTE,

18 Photographie** (cabinet) et 
Un m n gui 11 q n •* CJMdre (va­

lant $1:00) pour 
8 PORTRAITS SUR ZINC, 85 Cents

(Ancien Poste de* P. O’MFABA]

20, 22 ET 2d, MIE GEORGE—Pr-'nds garde, Jo-é, prends 
garde, tu vas te piquer, ricana 
le jeune homme, i n lui présen­
tât la pointe de son épée.

José Basco r. cula.
(A suivre.)

Cette maison a été reparée, —------ ---
meublée A neuf, arec toutes le»

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offert» au) 

artistes de théâtre.
La buvette est toujour» pourvue des losil 

leurs marques de
Vins» Liqueur» et Cigares.

bo Purifcaicur du Sang, L. BBIjANQBH,
Mo 460 «CK Si SSKl, OTTAWA.
P. 8—Réduction de 50 pour cent sur 

snn assortiment -le ca 1res.DR N.(*. J. Labelle, LEVIS, P.
Prix : 60 cts. la bouteille. 
Iee pharmaciens. , 1 

EN DEPOT

—l'Hltf* remuai ae i» VALE* 
HI A. C’eNl la meilleure pou* 
made contre la choie de* 
cheveu* el la Calvitie. En 
vente ohee C. O. DACIHft, 
Fiiarmaeleii, rwe Miuaea

in vente chesBurnier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BHITeNMA, 

HULL..
Ottawa,’20 bot. 1181___

CHEZFinnan Haddies à vendre, à 8 cts 
par livra, chez N. A. Bavard, rue 
Dalhousle.

T. P. O’CONNOR, Prop.EUEEAK AI.AKIE.
71 Rue Bolton, Ottawa. la“Ottawa, 2 sept 1884. i an M juillet 1884.
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LE 0 AN ADA, 11 Mars Iddô
s. i les

sl:.
tection toute particulière de N-D. 
de Lourdes.

La mort de cet ange eut lieu le 
4 mars, un mercredi, à 3J heures 
o. m., juste au moment où le corps 
de notre vénérée sœur Launière 
âgée de 87 ans était déposée au 
chœur de la communauté.

La plus âgée Sœur en même 
temps que la plus jeune se ren­
contrent devant le bon Dieu ; l’une 
avec ses 87 ans de pauvreté et de 
bonnes œuvres, l’autre av. c ses 
27 ans de beauté virginale, dn can­
deur. d'innocence et de vie cachée 
en Dieu.

Les obsèques ont lieu le 6 mars 
fête du Saint Suaire....une heure 
avant sa mort, la chère sœur vé­
néra avec piété l’image de la Sainte 
Face, et c’est sous le regard attendri 
de Jésus que,.toute rayonnante de 
vertus, eue expire et parait devant 
la Face adorable d son Dieu, 
comme une victime d’agréable 
odeur pour les ootrag s que cette 
Face adorable reçoit dans les temps 
mauvais que nous traversons. 
Quel beau jour que celui de son 
inhumation !

Puisse notre chère petite vierge 
unie à ses compagnes du ciel en­
tendre les prières des exilés sur la 
terre I................

1 [Course de 100 verges: 1er T. 
Brennan. 2e W. Smith.

Course d’un demi mille : 1er M. 
Stafford, 2e T. Murphy.

Course de 100 verg s (avec bar­
rières) : 1er B. McKinnon, 2e C. 
Hamilton.

Course d’un quart de mille : 1er 
P. Griffin, 2e F Devine.

Course de deux milles : 1 C. Pou­
lin, 2e C. Wilson.

SŒUR SAINT-CYPRIEN 
(née de Banville!

Résumé Télégraphique

ICANADA

Un se propose d’établir à To­
ronto une société de zoologie et 
d’acclimatation.

L’assemblée législative de Qué­
bec n'a siégé qu’une heure hier. 
L’honorable M. Robertson a déclaré 
que les estimations budgétaires sont 
actuellement entre les mains de 
l’imprimeur et qu’elles seront com 
muniquées à la Chambre dans quel­
ques jours.

A.
La mort vient de clore une exis­

tence qui a fait peu de bruit dans 
le monde, mais qui n’en est pas 
moins précieuse devant Dieu.

Mademoiselle Louise Agathe 
Alphonsine de Banville, était née à 
Saint-Germain de Rimouski, en 
1858. Par sa mère, elle descendait 
de l’ancienne famille des Le Page, 
oremiers seigneurs de Rimouski, 
famille qui a fourni à l’Eglise un 
grand nombre de religieuses et 
plusieurs prêtres, à commencer 
par l’abbé Louis Le Page, de Sainte 
Claire, Vicaire Général, seigneur 
et fondateur do Terrebonne.

Mademoiselle de Banville avait 
reçu de sa mère un grand esprit de 
foi qui anima toutes ses actions, 
et qui s’est manifesté surtout dans 
les derniers instants de sa vie.

Commençant sont instruction 
chez les Dames de la Congrégation 
de Rimouski, elle se fit remarquer 
par ses beaux talents et par une 
piété pleine de douceur et d'ama­
bilité. Aussi les bonnes sœurs di­
saient qu’il suffisait de la voir pour 
l’aimer, et elles entrevirent pour 
elle un avenir brillant si elle vou­
lait se donner au monde. Mais la 
jeune élève comprit qu’elle devait 
employer pour Dieu les dons que 
Dieu lui avait accordés si large­
ment. Elle voulut mener une vie 
cachée, en se consacrant àjl’ensei- 
gnement. Entrée à l'Ecole Normale 
de Québec, là aussi elle frappa ses 
Maltresses et les Dames Ursulines 
parses excellentes dispositions d’es­
prit et de cœur.

Douée d’une constitution frêle 
et délicate, elle avait cependant 
un caractère très ferme qu’elle 
tempérait par beaucoup d’amabi 
lité, comme nous l'avons dit ; dans 
la direction de son école! elle réu 
nissait à un haut degré le Suaviter 
et fortiter de la Sainte Ecriture.

Mademoiselle de Banville avait, 
eu 1883, la direction d’une classe 
considéiable à Ottawa, et le Bureau 
des Ecoles Séparées lui témoigna 
la plus vive satisfaction à son]départ.

Partout où elle a enseigné, elle 
a su gagner, dès les premiers ins­
tants, l’amour et le respect de ses 
élèves, même de ceux qui avaient 
eu jusque-là la réputation d'en­
fants paresseux et insubordonnés. 
Il va sans dire qu’elle gagnait en 
même temps l’estime et la.conflance 
des parents et des autorités sco­
laires.

Mais une terrible maladie, la 
consomption, l avait depuis quatre 
ans désignée pour sa victime.

Mademoiselle de Banville ne se 
fit pas illusion et dès les débuts de 
la maladie elle se prépara au sacri­
fice de sa vie, tout en continuant 
de remplir ses devoirs d’institutrice ; 
elle n’ n mit que plus d’attention 
à instruire et à bien élever les en­
fants de son école.

Elle a tenu à remplir les obliga­
tions de son état, pour ainsi dire 
ju-qu’ou dernier moment.

Elle enseigna jusqu’au moment 
où les forces du corps venant à 
manquer, il fallut céder au mal.

Comprenant que sa fin appro 
chait, elle se fit transporter à 
l’H6tel-Dieu de Montréal, afin de 
se séparer encore plus du monde et 
pour trouver, dans les discours et 
les exemples de ses bonnes sœurs, 
cet aliment de piété dont elle deve­
nait de plus en plus avide.

Quelques jours avant sa mort 
elle obtint la faveur de prononcer 
ses vœux de religion, afin de s’unir 
plus étroitement à Dieu comme 
elle l’avait si ardemment désiré.

Après avoir dit adieu aux bonnes 
religieuses qui l’assistaient, le sou­
rire sur les lè'res, elle s’endormit 
dans le Seigneur le 4 du mois de 
mars.

Quand on est témoin d’une fin 
aussi heureuse, au milieu des lar­
mes que la mort fait toujours ver­
ser, il semble qu’on voudrait mou­
rir aussi pour partager le bonheur 
de ceux qui partent.

Adieu, des voix étranges 
T'appellent dans les airs,
Charmante sœur des anges 
Leurs bras te sont ouverts :
Parmi te Chœur Céleste,
Vas-tu songer un peu 
Au banni qui seul re 
Et qui le dit :

Périmée..

Poor quatre

AUX UAMES
Edtti<M. E. Ackroyd a l’honneur 

d’informer les dames qu'il vient de 
recevoir les Nouvelles modes du 
Printemps de Butterick, dont le 
grand livre pour iiiodistes a paru 
et est en vente à son magasin, No 
70, rue Sparks.

•N’uubbez pas l’adresse,
E. Ackroyd, 70, rue Sparks.

Pour r»nn(
PKTATS-UNZ#

Tous les bureaux publics à 
Washington ont été assiégés hier 
par une foule de solliciteurs d’em­
plois sous le gouvernement.

La condition du général Grant 
s’est quelque peu améliorée.

Les employés du chemin de fer 
Wabash se sont tous mis en grève.

La phtisie fait des ravages épou­
vantables parmi les sauvagas de 
Little Rock.

unis
VSALPHONSE JULIEN,sg^TiLES RHUMES DE CERVEAU laii

U sirop aux hypophosphites est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l'éloge ;

aTpn363 Rua DALHOUSiE. Ottawa,
Bronchites se multiplient, il est bon, Ci-devant occupé par M. J on. Senccal.
à cette époque de l'année, de rap- M. ALPHONSE JÜLIEN, bien connu A Ottawa, désire aunoDCer au public d'Ottawe 
*?ler aux familles que le sirop eux ®t de ses environs qu’il a ouvei ton magasin de pompei- funèbres. Toute commande qu’on 
hypophosphites est „„ , emède pré & '
Cieux COlltre les diverses afftiCtiOllS disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
lie la gorge et des poumons. demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu'on s'en guérit aisément 
avec VAnti-coryza, poudre blanche 
que l'on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la

Entrepreneur k .? Pompes Funèbres-i.
Ottaw

BCBOPK

Les Albanais viennent du se 
révolter contre la Turquie.

REPRÊ
I

canadiens enLes voyageurs 
Egypte ont offert de se réengager 
pour la campagne d’automne si on 
veut leur donner doubles gages.

Le g- 
une ri d 
remanie 
électora 
fortifier 
cela sou 
le pnn 
basée si 

C’est 
gouveri 
ainsi la 
Son pre 
4874, et 
pas en 
mêmes 
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répartit 
la popu 
Leurs 
encore 
furent' 
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Mais 
M. Moi 
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sa i ed 
princij 

"* sur la 
loir, el 
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ITutmi Saint-Ti.omise
3 mai—1 an

Les membres de cette société sont 
iriés de se réunir à leur salle (vis 
i vis la basiliquel dimanche, le l5 

courant, à 74 heures a. m. précises, 
mur se rendre en corps à la célé- 
iration de la fête patronale de l’U- 
mon St Joseph de Hull.

N.B.—Les membres qui n’ont pas 
d’insigne pourront s’en procurer à 
la salle.

Grande Vente à Sacrifice #kUn journal persan dit que plu­
sieurs notables de Hérat sont arri 
vés à Sarakbs pour demander aux 
Russes d’annexer Hérat. ------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLEL’expcwition universelle à Paris 
ip de Mars, et les 
dix millions de

aura lieu au Chain 
bâtisses coûteront 
dollars. pharmacie du 

Morin, 314 rue St Jean.
Dr. Ed.

1ST VERRERIE
Par ordre, DECES Tout doit eire verniu au pi

À l’Hotel-Dieu de Montréal, le 4 cou- g»oiir les nouvelle* marcha 
rant. Sœur St Cypyen âgée de 27 ans, viennent d’Europe, 
née Louiae-Agathd Aiphoufcine deBanviile. —

COURRIER DE HULL Isidore Coté, 
Président.

M. A. Rattbï,
Sec. Archiviste.

contant afin de fii/re place 
Isee d’antoiune qid non*.

11 mars
Voici notre bonn 1 ville de Hull lan­
cée pour tout de bon dans la voie du 
progrès. Le conseil de ville, à sa 
dernière assemblée, après avoir 
décidé de préparer un règlement 
de santé, c’est tout un évènement 
pour nous, a accepté l’ofire de M 
Thibault, de cette ville, de pourvoir 
la ville d'une eau pure et saine. M. 
Thibault devin, à cette fin, cons­
truire un réservoir tout prés de 
l'école St Antoine. L’eau, qui de­
vra être prise à la tête du ruisseau 
Brigham, sera conduite au dit ré­
servoir au moyen de tuyaux placés 
dans la terre à plusieurs pieds de 
profondeur. Deux pompes d’une 
grande force, placées dans le ruis­
seau Brigham conduiront l’eau dans 
les tuyaux. M. Thibault devra 
faire tous les travaux et fournir 
tout le matériel, à ses propres frais, 
nt sans qu’il en Ci ûte un seul sou à 
la ville. Pour l’indemniser de son 
trouble et de ses dépenses, les char- 
royeurs d’eau, qui seront tous obli­
gés, bien entendu, d’aller s’appro­
visionner à ce réservoir devront 
payer à M. Thibault deux centins 
par chaque barrique d’eau. Le 
même droit sera imposé sur les 
particuliers qui ont l’habitude de 
charroyer eux mêmes leur eau. M. 
Ihibault aura le privilège de four­
nir ainsi l'eau durant lespace de 
vingt aus. Les citoyens de cette 
ville, qu. ûluiunt obligés, bon gré 
malgré, de boire l’eau salle et mal­
propre que leur servaient MM. les 
charroyeurs d’eau, vont se réjouir 
de cette importante amélioration. 
Après cela qui osera prétendre que 
nous n'habitons pas une ville civi­
lisée !

LE MONDE ET LA VILLE < . S. SHAW&Cie., H
£■ Importateurs directs.siiÉyLes courses annuelles du club 

de laquelle des Carabiniers auront 
lieu demain sur le carré Cartier.

Deux industriels américains ont 
loué le “ Royal Skating Rink ” 
jour en faire un patinoire à rou­
elles.

Les cochers de place ont été 
notifiés que dorénavant leurs voi­
tures devront être munies de lan 
ternes la nuit

Un constate qu’en certains en­
droits de la rue Wellington là gelée 
a pénétré le sol à une profondeur 
de sept pieds.

Léonl Grandi, cet Italien accusé 
d’avoir poiguardê l’un de ses cama­
rades, il y a quelques tamps, subira 
son procès samedi devant le juge 
Lyon..

Une ass mblée spéciale du bu­
reau des écoles séparées aura lieu 
probablement avant le mois pro­
chain pour considérer les estima­
tions pour le prochain exercice

Un cultivateur du nom de 
Hughes, venant d’Osgoode avec 
une charge de bois, est tombé de 
sa voiture hier devant le palais 
de justice et s’est cassé un bras.

L’ingénieur de la cité a demandé' 
des soumissions pour dix mille 
livres de tuyaux de plomb et seize 
tonnes de tuyaux de 1er. Le délai 
pour recevoir ces soumissions ex­
pire le 25 courant.

Les sociétés St. Thomas, St. 
Joseph et St. Pierre doivent se ren­
dre à Hull dimanche prochain, 
accompagnées de la fanfare de 
Sainte Aune pour célébrer la fête 
de St. Joseph.

Avis aux fumeurs. M. N. A. Sa 
vard épicier, sur la rue Dalhousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac en torquelte portant les 
noms de “ Trappeur ” et " Le Car­
naval ”,

Le club des vélocipédistes a tenu 
son assemblée générale annuelle 
hier soir. Voici comment il a re­
constitué son bureau de direction 
pour l’année courante.

Président M. G. A. Motbcrvill 
réélu ; T M S. Jenkins, capt ; J. 
W. Haley, secrétaire-trésorier ; 
H. Roy, lieutenant ; S. M. Rogers, 

lieutenant.
La troupe " ù'Ogora Sl Quinten ’ 

attire chaque soir au Musee Royal 
une foule considérable. Il n’est rien 
de gai comme celte musique d’Of 
fsnbach et les artistes qui la ren­
dent sont presque tous de premier 
ordre. Il est probable que li a “ No­
ces d’Ul'Vette" attireront, ce soir, 
une foule encore plus considérable 
que celle d’hier soir

Ottawa, 21 Janvier 1884

MORTGAGE SALE! AMERS CANADIENS
tresor desoduyspfptioues;AVIS AUX HOTELIERS There will be offered hr sale by Public 

Auciion, ai 12 o'clock, noon, on Tuesday 
17th day of Marci inst, at the office of L. 
\. Olivier, No. 569 Sussex street, in t"e 
Gily of O tawa, under ihe Power of Sali 
contaiued in a certain Mortgage wh ch

Toute personne qui dés're obtenir un° wil be produce I at the time of sal- the 
licence d’hôtel ou de débit de boissons pour lollowmg lands name.y : East half of lot 
l'e«ercice qui commencera le 1er mai 18'5 Nu. four, on the Nor h side of Ottawa 
devra faim parvenir son appl cation à street, in the City of Ottawa, 
l’inspecteur le ou avant le premier jour Terms will be made k own at the time 
d’avril prochain, vu que les a plication- of sal «nd m.ybe asceitaln d from the 
reçues rd> ès nette date ne seront pas prises undersigned, 
en considération.

Des formules <i’application pourront 
être obtenus en s’adressant au bureau de 
l’irispect ur, à l’hôtel de ville.

Heures de buretu de i0 a 12 et de 2 à 
4 chaque jour.

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tubercuh ux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropiaies et les Rhumatie-

Préparé par le

DEBITANTS DK BAISSONS i

4
elzrar alarib,

71 rue Bolton, Qttaws. ** I 
26 juillet 1884 la i* .

S. 6. LÂ VERDURE I
MAGASIN GÉNÉRAL DE "

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente ches les pharmaciens et en: 

dépôt chet
L. A. OLIVIlSR,

Vendor’s Solicitor.
Ottawa, 25 February 1885- 9 f

Macdougall & Belcourt,
JOMN O’REILLY 
Inspecteur des licences. 

Ottawa, 9 Mirs 1885.

AYOUtTS, PROCUREURS* 
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont no Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm Maododoall, O. R.
Frank M Macdougall. ^

t’ona de prix spéciaux, pour
ARGENT COMPTANT. &U88i deB affaire? requérant son attention

a cette dernière Province.

J S

FERRONNERIE^Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avoua décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc-

►>
On

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne nière 

M. Mc 
libéra 
que la 
deux 
prouv 
de 5, 
obten 
1874, 
Mais 
inflig 
sangl

Outils, Clous, câble. Chaîne;.
Tïlto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vite, Mastic.N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés.

Hotel du Vaster
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

Pas de deception. agents-voyageurs trouveront bonn^ table 
et des voilures toujours prêt-s à cet hôt 1.

Un téléphone est attaché

Etc.
Gomme par le passé un asso- 

ment complet de

QUINCAILLERIE.
69 & 7L Rue WILLIAM"

Prix m derés. 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc 1884.
BiKklS, CAMPBELL & Co.

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884 Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie,,
Les amendements à la charte de­

vront être pris en sérieuse considé­
ration à la prochaine assemblée du 
conseil, qui aura lieu demain soir. 
En traitant ce sujet nous ne sau 
rions trop recommander à nos Edi­
les le calme et la prudence.

NoSEUL DEPOT A HULL à gri 
traitéO. POTVTlSr,

Barbier et Marchand de Tabac <6 C A Si A D A ”
POUR LA VENTE DU

fortSolliciteurs de Brevets d*Inventa* 
Dessins de Fabrique, '[arques 

de Commerce et de Bois* 
Agence et Correspondant aux ktaui»* 

Unie* en Angleterre et en Fi ance.

appel
gouv

INo 164 BUE BROAD,
(Vts-àvis la GARE du PACIFIQUE.)

Dee ouvriers sont attachée à cet établisse­
ment, pour la couve des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitement du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares. Pipes, de divers i rix et qualités.

gtiTAussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

Chee M. Z. OROLEAU,
Rue Principale. la ju;

gouv
GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. G RaT VON,
Entrepreneur menuisier, meubller,

NeJ. COURSOLLE & Oie..
Chambre Victoria,, 

VIs-A-y» e bureau des Brevets, 
OTTAWA,

noua 
nous 
sacré 
bien 
men 
vivn 
ses $ 
exis

2 m B. P —Boite 68 
24 Fév 1883

LE MUSEE ROYAL Nouvelle AnnonceSu. 530, Une SSS EX, Ottawa
20 lbs Cassonade Blanche $1.00 Cm In de Hart ray, Propriétaires. Le soussigné remercie ses nombre 

pratiques, pour l’encouragement lih 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder de;

M. GRATTON est toujours heureux d’en 
„ treprendre quelque travail que ce soit,
Une semaine, commençant n i n , , , lâ ,

lundi, 9 mars i88o construction et réparation de Maisons
Nouvel engagement de la Compagnie Seuhtes de toutes sortes pour, Chan.

d’Opéra t/re à coucher, Salon el Satie à
ST. OTIBTTElKr Le tout exécuté aree'aoin,' par dee ouvrier 

Avec de nouveaux artistes et de nouvelles compétente, et à
^ DES PRIX 1RES S0DERÈS.

Matinées: Mardi, Jeudi cl Samedi. ,W (>a 1883
Prix d’entrée :

LE SOIR, 16, 20, 80 et 60 Cents,
1/APRÊS-MIDI, 10 et 20 Cents.

béral
16 do Sacre Grannie $1.00 
One magnifique lampe valant 

08.60 pour 01-00

Nous offrons nos sympa!biques 
condoléances à la famille éploré**, 
qui, en r« g II Mit > Me â ne si édi
haute pendant sa vie, don trouver 
dans la paix et le calme de ses der­
niers moments, l'assurance de ses 
consolations.

ni le com -erce AujourP'hu 
r de les informer qu’il «rient dé­

fiest da 
a le aisiBOUS-

iprot
l’ini
■éga10,000 pièces de Tapisserie ChinoiseOscar McDONELL ^ Nouvellement importée, avec aussi un lov ^

de $6 x 42 pouces.P Papier "doré e?argenté! ’ 4
Livret de Messe Anglais et Français, et- 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti •
BïiïsîrftflftïSîïï pritP8,N

Verreries, Bijouteries, etc., <fe premia-/ 
chou : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, a des prix modérés.

EDOvAFtD THEREAU.
»00 Rue DALHOUSIE.
Il Hov. '84

tanl
TorEPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

Communiqué.
révi
sonExtrait d'une lettre de condoléances 

envoyée de la communauté de 
PHotel Dieu de Montréal.

HOMMES POMME i POMMES

lCh»rlee Donald * Co-,
Le club de laqueltes ''Le Caetor” . — _>T —_ 7», rüe queen, londrbs, b. o.,

du collège d'Ottawa, a eu ses ItUvjCiWAl h. V£l»UlUll Seront heures, de o-.rrespondre ..M Isa

E”t,ï;'r;ï jSiïsiîr.Ks. SSS».:?
-.=« îsbS&F»»8

trand, 2e J. McDonald. Ottawa, s Nov. 1885. si j. Uet «84

,................Votre chère petite fille,
âgée de 27 ans, avait été admise ic> 
un mercredi et le 27ème anniver­
saire, où, sur l’ordre de l’appari­
tion, Bernadette fait jaillir une 
Kjurce dans la grotte de Lourdes. 
Elire' trouvait ins, sous la pro-

gni
cor
sot
rat
P*i9m l’h
ch

Z tel*. Uni» et 4»esU PolsaueeSee. .nues, l’etuetiea de iwMic «r le rem*4. etUreeeleu* UMtnt «outre lee bSmorrholde. i Uetrtoon eertsiae, natio «ttirti, eu

HEMGRRHOIDES —HANNUM'S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 PUE SPARKS, PT-awa

.

r
I

i

M

!

M

;

A. dfc ». NOKPHKD1HR,
TORONTO, MONTREALm. st 67 Rus Spabks,

OTTAJWA. SS
Importateurs di

:

HAINE.■> BROS , N T. 0ABLER BROS., N.Y

DM2STEYOKGCK8
Les Plus

PCELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU! MORDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

%

**5


